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PROCLAMATION 

DE  MESSIEURS 

LES  MAIRE 

ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  LA  VILLE  DE  MONTÀÜBAIL 
Du  3i  Mai  1790. 

(ES  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICI- 
PAUX : A tous  les  Citoyens  5c  Habitans  de  cette 
\ nie,  Jufqu  ici  nous  n’avions  annoncé  que  l'ef- 
perance  5c  le  prochain  retour  de  la  p2ix.  Aujour- 
d’hui nous  avons  la  douce  fatisfa&ion  de  la 
proclamer  5c  d’en  jouir.  C’eft  à la  fenfibilité  5C 
R la  génère fité  du  Peuple  que  nous  en  lommes 
redevables  : C’efl  à lui  qu’il  appartient  de  la 
conferver  & de  la  rendre  durable.  La  France 
entière  fera  bientôt  infiruite  de  ce  bel  élans  de 
patriotifme  qui  l’a  porté  à délivrer  lui-même  les 
prifonniers  qu  il  avoit  faits  dans  une  journée  trop 
fatale.  Le  cœur  paternel  de  notre  Monarque  en 
treflaillera  de  joye?  5c  l’auguhe  ÀiTemblée  de 
»Qs  Repréfeatans  s ’empreffera  d’y  applaudir» 
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JouiiTons  d’avance  des  biens  ineftimables  que 
doit  nous  procurer  le  retour  de  la  confi-djee  , 
de  la  concorde  & de  la  fécqrité  au  milieu  ae 
nous.  Les  Citoyens  qu’avoit  éloignés  la  crainte 
des  troubles  qui  agiraient  ou  menaçoient  encore 
cette  Ville,  ne  faüroiant  s’en  abfenter  plus  long- 
temps. Pourroient-ils  être  lourds  à la  voix  ne 
la  Patrie  qui  les  rappelle  dans  fon  fein  ? Seroient- 
ils  infenfibles  aux  invitations  prenantes  de  leurs 
Concitoyens  St  de  leurs  Frères  qui  leur  tendent 
les  bras  ? Ah  ! qu’ils  reviennent  jouit  aveç  nous 
de  toutes  les  douceurs  du  ciel  qui  les  vit  naître, 
dî  la  richeffe  St  de  là  fécondité  de  la  terre  qui 
les  a nourris , de  l’amour  6C  de  l’eiqpreffement 
de  la  Cité  qui  les  a élevés  ! Qu’ils  fe  hâtent 
de  venir  partager  avec  nous  tous  les  bienfaits 


de  la  nature  6c  de  la  fociété. 

‘ Pour  vous  dignes  habitans  de  cette  Ville  cé- 
lèbre , nous  nous  flattons  que  votre  conduite  fera 
constamment  animée  de  tout  ce  que  les  fentimcns 
de  l’humanité  & de  la  générofité  ont.  de  plus 
noble  St  de  plus  touchant  ; que  vous  juitifierez 
la  confiance  que  votre  loyauté  nous  a infpiree  , 
SC  que  vous  ferez  religieufemer.t  tidelies  aux 
promettes  que  nous  faifons  à vos  Frères  en  votre 
nom. 

Nous  leur  promettons  pour  vous  qu  il  ne  réi- 
téra dans  vos  cœurs  aucune  trace  d’aigreur  ou 
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!jJe  haine  : Que  toute  çaufe  , tout  fouvenir  de 
divifion  feront  effacés  : Que  fideiles  à l’efprie 
& à la  morale  fublimç  de  notre  religion  , vous 
regarderez  toujours  l’amour  de  vos  fembîables  , 
comme  le  plus  facré  , comme  le  plus  cher  des 
devoirs  quelle  vous  preferit  : Que  la  diyerfitç 
de  croyance  fera  déformais  entièrement  exempte 
d intolérance  St  de  fanatifme  , ;£t  ne  produira  jamais 
aucune  aliénation  de  confiance  ni  d’amitip.  C’efJ 
par  votre  fidélité  à ces  faintes  promeffes  qup 
vous  réfuterez  les  calomnies  dont  l’erreur  , la 
prévention  ou  la  haine  vous  avoient  noircis  : Que 
vous  prouverez  l’inutilité  de  ces  invitations  pa- 
triotiques  de  plu/îeurs  Municipalités  égarées  par 
le  menfonge  , St  dont  l’effet  feroi.t  de  dépouillej: 
çette  'Ville  de  fa  population  St  de  fa  profpérité  . 
Que  vous  fixerez  de  nouveau  dans  fon  fein  le 
bonheur  St  les  agrémens  de  la  vie , St  attirerez 
à elle  les  étrangers  fi  empreffés  n’aguères  de 
vous  apporter  le  tribut  de  leur  opulence  , St 
de  jouir  des  charmes  d’un  fi  beau  féjour. 

A ces  causes  ? ouï  M.  LADE  , Tréforie|r 
de  France,  Procureur  de  la  Commune. 

NOUS  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICI- 
PAUX , proclamons  St  annonçons  à tous  les 
Citoyens  St  à toutes  les  Villes  5c  Municipalités 
du  Royaume  , le  retour  St  le  rétabliffement 
parfait  de  la  tranquillité  publique  dans  la  ville 


dë  Montauban  : exhortons  tous  fes  Habitans  k 
enfevelir  dans  une  inaltérable  union  de  coeurs 
ot  de  volontés  , le  foüvenir  des  divifioris  ÔC  des 
troubles  qui  les  ont  agites.  Invitons  tous  ceux 
que  ces  déplorables  fécondés  ont  forcés  à s’en 
abfenter  , pour  chercher  ailleurs  des  ailles , à y 
revenir  & à y fixer  leur  féjour  ; leur 
au  nom 


promettons 

de  la  Cite  la  fûreté  &C  la  paix.  Ex*4 
hortons  furtout  les  Minifires  de  la  religion  à 
rappeler  fans  cefie  le  peuple  par  leurs  prédica- 
tions aux  fentimens  mutuels  de  concorde  , de 
tolérance  & de  charité  quelle  prefcrit , au  refpea 
pour  la  Loi  , a la  confiance  dans  les  auguftes 
Repréfentans  de  la  Nation  ôe  à fàmour  ôt  à 
î obéifiance  envers  le  Monarque  dont  l’autorité 
paternelle  régit  cet  empire.  Et  fera  notre  préfentë 
Proclamation  publiée  6c  affichée  pat-tout  où  be* 
ioin  fera , St  lûe  aux  prônes  des  ParoifTes  de 
la  préfente  Ville* 

Fait  dans  le  Confifloire  de  la  Mâifon  Com- 
mune à Montauban,  ce  31  Mai  1790.  Signés 
au  Regi/lre , CIEURAC , Maire,  de  Gironde, 
Valet  de  Reganhac  , Disses  , Teulieres  « 


VlALETTF.S  D’AiGNAN  , ARNAC  j BeRNOY  * 
Satur  , Lagarrigüe  , Officiers  municipaux  \ 
Lade  , Procureur  de  la  Commune  \ Martin  , 
Secrétaire- Greffier . 

De  riuipninerie  de  Vincent  Xeviieîuîs 


